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POÉSIE CANADIENNE. Enfant ch6risurton

LA JEUYE MLIRE AU ;'lIE ' Car'estlT sAve dT.l
DE -SOÔ FILS. Qui, dans la vie, est

Enfant cMri, sur ton berceau, St. Jean, 1853.

Dors du sommeil de Il'inoeûnce,
Car 'est le rt de nfneFELLETONQui dasa lr vees lesveede
Qui, dans la vie, est le plus beau.DE.

Tu tressadles quand je t'appelle,
Tu sduri cii voyant mes pleurs,
C'est que les humaines douleurs
N'ont pas sur toi posé leur aile.

Je tremble pour ton avenir;
Qu'ilme tardede le connattre!.
Tou bonheur y sera peut-être, .
Le mien n'est plus qu'un souvenir.

Comme lu tien, mon premier aga
S'écoula tranquille et serein .
H4las. ... Bientôt, sur mon chemin,

.Au calme a succidé l'orage.

Triste victime du trépas,
Mon époux dort dans la pouseière;
Un jour, piès de ta pauvre mère,
Mou file, tu le remplaceras...

L'amour, c'est un aimable sonîge
Qui berce le cSur un instant,
La monde est un lieu de tourment
Et le bonheur, c'est un mensonge!

berceau,;
l'innocence,.
'enfance
le plues beau.
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" Vous l'avez vue, elle est bien belle,
n'est-ce pas ? Umîais si belle qus'ellesoit au
plysiqu, plus belle encore, oh ! 'ent fois
plus belle elle est au moral. Chèro Ma-
rie! Dieu lui avait tout donné en partage,
attraits extérieurs, qualités: mentales...
comment no Paurais-je pas adoré e 1

" J'étais bien jeune alors, -qusnnd je la
rencontrai dais une de nos délicieu'ses
veillées canadiennes; elle...-Ahs! il fal.
lait la voir à cette époque î--on sort


